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FEULLET! > N du CANADA |qae chose dans mon genre lors deux p-dits merveilles de yachts, 

que ferai* trente ans ! Et., si à l’un à v *ile. l’antre à vapeur, K»* 
cette énoqne, quelque imbécile i radeuc demeura bouche bée.
m’avait dit que mon père...... ! Le ieudemain. lorsque Gilbert
Brrr 1 Mais allez donc raisonner descendit, avec Mme Morel, à la 
sur ces choses avec Mme la mar- station de L imbal le, la, marquise 
quise ” J’ai mon petit fils ! Et, après l**s avoir adorablement ac- 
auprès de lui la vie la plus abo- cueillis l’un et l’autre, les eondui- 
minable me semblerait le para- sit à une charmante Victoria, qui 
dis ! “ attendait dans la cour de la gare,

Eli * lui avait tranquillement attelée d’au beau cheval bai, que 
déclaré cela. Roger maintenait avec peine.

—-Et je n’ai rien su lui répou- —Ton equipage te plait il?
dre iuand elle m'a dit cette bel- demanda t elle gracieusement, 
le phrase ; j’étais comme un sot! Et elle était si joyeuse ju’elle 

Au milieu de la journée, il ne re narqua nas la douloureuse 
voulut jouer une sonate de mélancolie qui assombrissait 
Haydn ; et, s-*s mains n’étant le visage de Gilbert, 
pas plus calm que le reste de sa d'ailleurs, sachant le plaisir au’- 
personne, il était en train de pro elle allait causer à sou petit hls. 
digaer les fausses not *s, lorsque elie semblait l’oublier pour ne 
la m irquise arriva brusquement s'occuper que de Mme Morel, 
au presbytère. Elle l'installait elle même dans

—Mon ami, lui dit elle, sans la voiture, lui donnant un cous 
même le saluer,nous ne songeons sin, l’enveloppant de couvert» 
à rien l Oet enfant manquera d* res. 
distractions ici ; il me faut, pour 
demain, une gentille voiture, 
cheval, un canot à vapeur, un 
élégant bateau de pêche. Depuis 
trois jours, nous aurions eu le 
temps de trouver tout cela...

Il s’excusa et se traita d’imbé­
cile. acceptant cet oubli comme 
sa faute.

—Vous avez parfaitement rai 
son, madame la marquise, et je 

disais justement ce matin 
que j’étais un sot.

Une heure plus tard, il appa 
reillait avec Karadeuc et se ren 
dait à Saint Malo, où il trouva 
tout ce que désirait la marquise.
Karadeuc était furieux : il avait 
pensé aux bateaux dès le premi 
er jour ; seulement il n’avait osé 
rien dire parc » qut lui, c’était 
son rôle d’obéir et non de corn 
mander Et choisir un bateau è 
la légère ! Un bateau pour M. le 
marquis de Trévenec ! Un che 
val, passe encore : tous les che 
vaux se ressemblent, ils ont tous 
quatre jambes ; mais un ba 
teau î.

Heureusement, un Anglais qui 
quittait Dinard avait mis ses em­
barcations à vendre ; et, devant

le

Dévouement d’un Pretre
Par PIERRE SALES

i Suite)
Depuis le départ, 1.* brave Ro­

ger Gardain venait plusieurs 
fo s par jour au château, nous les 
prétextes les plus divers, et en 
réalité pour savoir dei nouvelles 
du voyageur. Et vainement il 
essayait de cacher son inquiétu­
de, de se montrer joyeux ; la 
marquise lui disait régulière­
ment :

— Mon pauvre ami, vous 
n’avez pins la tête à vous!

— Eh ! Je vous admire, vous, 
avec votre confia ace inaltérable ! 
lui répliquait U. Il y a huit 
jours, vous t-tiez folle de déses­
poir, vous appeliez la mort.toute 
joie * tait à jamais bannie de votre 
âme, Là dessus on vous retrouve 
votre petit fils Et votre ciel s’é­
claire, tous les nuages sont ba­
layés, vos chagrina s'évanouis­
sent, vous n'admettez même 
pas qu'on puis avoir des in­
quiétudes sur l’avenir ! Parbleu, 
oui, je vous admire, ma vieille 
amie.

—Prenez garde, monieur mon 
euré vous vous emportez et vous 
jures, ce qui est absolument con 
trâire......

— B m ! Bon !
Et il s’en allait en haussant 

les épaules et, sur la route il lâ­
chait encore plus sa colere :

— Parole d’honueur ! elle s’i­
magine que ça va marcher tout 
seul ? Je suis d'accord qu’il est 
charmant son petit fils 1 un hom­
me d'honneur et un homme de 
cœur I Mais, sapristi ! Allons bon 
Yoilà que je jure encore 1 Mon 
Dieu, pardonnez moi et daignez 
vous figurer que c’est le vieux 
soldat et nonle prêtre qui s’aban 
donne à la colère 
eutenant m’a l’air de vous avoir 
m» de ose petite caractère» : quel

Et déjà.

—Car nous allons avoir un 
ne l’hi 
t nous

peu frais, madame, quoin 
ver soit très doux ici, E 
n’avons encore trouvé qu’une 
victoria; tu choisiras toi même 
ton coupé. Et, si quelque chose 
te déplaît,adresse tes reproches à 
l’abbè ; moi, je ne te parljj plus, 
je veux faire connaissance avec 
ta bonne mère !

Pendant tout le voyage; la 
craintive Mme Morel avait trem 
blé à la pensée de se trouver on 
face de cette vieille fem ne qu’el 
le se figurait glacée ; et, elle 
était tout émut, et profondément 
touchée de l’affection que la don 
airière lui montrait Roger Gar­
dain vit des larmes dans les 
yeux de Gilbert.

— Cela vous chagrine donc, 
demandait il en souriant, qu'on 
vous préfère votre mère.

—Non, cela me fait du bien ; 
mais vous devez savoir, mieux 

le bonhX que personne, que 
traduit souvent par les larmes.

Ils montèrent tous les deux 
sur lu siège ; la voilure partit : 
et, tandis que la marquise ache-

eur se

Bref, ce li
vait la conquête de Mme Morel, 
Reger Gardai» donnait des cou*

î-t..- . .'V'-....'-
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PubLa Brise de Novembre.Bryson, Graham & Cie. “ Rend nos les champs et les forêts” dit le 
prête et la N tore ne dément l’entrainemen 
Dans U marche actuelle des événements, 
mois a le même effet sur notre as ortimert, 
et de cette saison, nous attendons même plus 
qi e le pillage habituel, en pen 
occasions sp endides et tentantes que nous 
offrons Invariablement au “ swoop” de l’a­
moureux des bonnes occasions. Nonseule- 
ment d ns •• une ligne, , maie dans chaque et 
dans toutes, l’événement le plus frappant 
est la valeur exceptionnelle associée A la 
qualité. Comme à toute époque, 
d’annonces n’est seulement ■ qu'une 
rable idée „ sur le to- t. Voue devi__ 
voir pour visiter—et visiter pour voir !

JOHN MURPHY à CIE
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blés pour l’hiver.t
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Tapisseries & Peintures.
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9 CENTS LA LIVRE ——COIN DES RUES

Dalhousie et Saint-Patrice,Geo, Matthews
ETAUX 18 & 20.

Marché du Quartier Hy.

ancienne demeure ; elle regardâ !bi“ti capable de s’être laissé 
Gilbert avec admiration et son 11 tourner, car, depuis quelque 
âme était pleine de reconnaissau temps, il n’a plus tout à fait sa 
ce pour la vieille marquise, qui la tète a lui.
trait en fille aimée : elle lui était Et ce fut ainsi toute la premia* 
surtout reconnaissante de ne pas re journée : Gilbert cachait par­
se montrer grande dame avec son lavement sa douleur ; celle de 
petit fils, de se coudai*1© seule- Mm-* Morel s’effaçait sous le caar 
meut en bonne irrand’mère. me de la marquise, et le vieux

— Nous ne sommes plus ri-m Roger Gard i in recevait à chaque 
ici, madame, disai* la marqui e à instant les boutades de sa vieille 
Mme Morel en la prenant affectu amie, dont le bonheur avait fait 
easement par le bras : ni vous une autre femme : elle redeve­
nu» plus l’abbé ! et je vois bien nait l’aimible et gr icieuse chàte 
qae cela vous fait enrager. Mon lame de sa jeunesse, piquante, 
petit fils à tout ! Tout est à lui. spirituelle autant que b vine et 
Et je t’annonce cher enfant,*qne, aimable : Et le soir, quand Gil­
mans rien déplacer de mes capi- bert eut conduit sa mère dans sa 
taux, je pourrai te remettre pro- chambre, Mme Morel dit a son 
chainement une vingtaine de fils en l’embrassant :
mille livres de rentes; c’est le —Je me croyais jalouse de ta 
maire deTréi>ort qui a fait frac- grau l’mè'e, mais nous plions 
tifier l’argent qu’une folle grand’ bien nous entendre et nous ai- 
inère avait voulu donner â son mer toutes les deux pour l’amour 
eufant, au lieu de lui donner d * toi...
simplent son cœur. Il faut qn t Dès que Gilbert eut quitté 
notre enfin’ soit riche, madame, Mme Morel et ja’il pensa que 
brillant, élégant, et éblouisse ses personne ne pouvait plus l’obser- 
camaradee. Et je ne sais qui de ver, il laissa tomber son masque 
nous commettra le plus gros pé de bonheur, son visage se plissa, 
ché d’orgueil ? Heureusement ses yeux se confièrent et sa poi- 
l’abbé est là pour nous octroyer trme gronda des sanglots t.op 
l’absolntioueAllons en route pour longtemps contenus, 
le château. A Paris, devant le ministre

Ou se rendit d’aoord à la ter- qui avait connu son père, il a- 
raeee. vait eu la force de se montrer

— Mon lieu de misère, pronon hautain de Enorgueillir d’nn
Ça mélancoliquement la mar- nom que tout le monde considé 
qui *. rait comme à jamais entaché

Grand’mère ne parlez plus Dans ce château, il sentait vo- 
de ces choses. 1er autour de lui l’âme de son

—Tu as raison, mais le souve- père, il était plus faible, atten- 
nir des mauvais jours ne m’ei- drit ; et de respectueuses pensées 
fraye plus maintenant que je filiales étouffaient son orgueil. 11 
suis heureuse. pénétra timidement dans sa

En ce moment, Gilbert pen- chambre et s’agenouilla, 
ché entre deux c rénaux aperçut — Pauvre cher père 1 Pauvre 
les deux embarcations dans la mère !
petite anse, au pied du château. Il se promettait de retrouver 
La marquise sourit de voir le la chaumière qu’avait habitée sa 
plaisir que lui causait certaine- mère et d’y faire de pieux péléri- 
ment cette surprise. nages . Ensuite, sentant bien

—Pour moi encore ? fit il. qne, malgré la fatigue du voy-
— Pour toi ! Mais bien eaten- age,il ne dormirait pas il ressor-

du, je ne suis responsable de ri- tit et marcha lentement dans le 
en château. Puis, il efc sortit, ga
Tu t'en prendra» à l'abbé si tes gna la petite porte taillée dans 
bates** marchent mal ; il est une poterne ; il arrivait è l’eeen*

soils Ù Gilbert qui ne conduisait 
que médiocrement

— Pivbleu ! s’écria t il, je vous 
servirai de professeur !

Et, comme l’olficier souriait

lier découpé dans le roc. Il con 
templa, quelques instants la mer, 
lumineuse cette nuit là,sous une 
infinie poussière d’étoiles et tra­
versée, justement devant lui, par 

traînée blanche,un peu :
—Je parie que je viens de ju­

rer, hein i Je ne jurais plus ; et 
figurez vouy que cela vient d 
me reprendre O' -st la joie de 
vous voir ! nous ne vivons plus 
s ms vous * Et moi, qui ne suis 
rien pour vous, je suis heureux 
comm ) si j’avais retrouvé uu 
fils.

une immense 
que jetait la lune.

Pais il traîna le bas des ro­
chers, regarda un moment ses 
bateaux. Et il s’imaginait qu’il 
pariait s r l’un d’eux, le pins ra­
pide, qu’il doublait la pointe de 
la Varde et qu’il allait, à l’est, 
chercher un autre château. Il
tomba enfin, accablé, sur un ro­
cher surplombant la mer ; et il 
s’abandonna à son chagrin. Mais 
il lui sembla bientôt entendre 
des pas légers derrière lui. Il
n’eut pas le temps de se retour 
ner ; une main se posait douce 
ment sur son épaule. Il recon tut 
cette main décharnée, d’une pâ 
leur attristante sous la lueur de 
la lune.

—Grand’mère !
Elle dit, d’une voix sourde ; 

i—Ah 1 tu m’as trompée, toi ! 
Tu n’es pas heureux !

Il se releva, essayant vaine 
ment de sourire.

—Je te suis, depuis que tu as 
quitté la hambre de ta mère ; 
j’ai vite deviné que tu étais in 
quiet. Et maintenant, je vois que 
tu souffres horriblement. Parle ! 
Tu ne vas pas manquer de con 
fiance en ta grand’mère.

Il l’embrassa très tendre­
ment.

— Non. Et je vais tout voue

Gilbert lui serra fortement la 
main.

-J’anrii peut être b soin de 
votre amitié, dit il d’une voix 
grave.

— Morbleu ! Sapristi 1 ça me 
reprend encore Enfin, je suis a 
vous ; et, si besoin en était, je 
«mis certain que le bon Dieu se 
joindrait à u ms !

—L le faudra bien, prononça 
lentement Gilbert avec un re­
gard vers le ciel. Mais aujonr 
d’hui, ne songeons qu’au bon­
heur d’être réunis.

Roger Gerdaiu n'avait pas be­
soin d'en entendre davantage 
pour comprendre que quelque 
grave complication avait surg. ; 
et il demeura très silencieux 
tout le reste du chemin Quand 
ils arrivèrent au château, la mar 
quise le retint à déjeuner :

Avec la mauvaise mine que 
vous nous faîtes, lui dit elle, je 
commence à croire que vous ê 
tes jaloux ?

Il répondit par un bel éclat 
de rire, domina son anxiété et 
parut plein d’entrain durant le 
repas ; mais, à chaque instan , il 
j *tait un regard inquiet vers Gil­
bert, vers Mme Morel, et il plai-

dire.
— Remontons che* moi.
— Pourquoi ne pas demeurer

Si tn savais ce que cette 
droit me rappelle 1 J’étais ici lors 
que Karadeuj revint de Jersey, 
Une nuit plus mauvaise que celle 
ci. Son bateau était demeuré là 
bas à droite de ce rocher. Il vint 
dans son canot* Et j’eus l’horri­
ble courage de le laisser repartir 
sans te serrer contre mon otear. 
Que tu es bon de me pardonner 
tout cela !

ici ?
en-

gnait sa vieille amie.
Pourvu que ce grand bonheur 

dure un journé pensait il.
Après le dejeuner, la marquise 

dit à Gilb rt , avec son joli sou­
rire :

—* Montre ton domaine à 
mère.

Mme Morel était bouleversée de
la majeetuenen noblesse de eette

ta
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Bn-trol franco do Paris du Catalogue illustre

Constructeurs et 
EntrepreneursAux

Nous manufacturons les toitures su

Toitures “ Canada Plate” Toitures Métal! 
"ues, foi tu rca en Fer Galvanisé, 

Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “S 
périeur Jewel" Solution ü Antipyrinei
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tth a mutisme, Seiatique et OOfILFURS en général.
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Vente en dro- à Pt*ris, E. MAZIEH., Pharmn», 354, bould Voltaire
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